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1) le Colloque  

Nous avons participé au 3° séminaire international de L’ENTSS de Dakar du 25 au 29 mars 19 dont le thème 
était  « Intervention sociale et sanitaire en situation d’interculturalité ». 
Nous vous rappelons que nous avons une une convention avec l’ENTSS de Dakar depuis 2017 . Nous avons 
participé à l’organisation interne du colloque le samedi 23 mars et nous avons été sollicitées pour que, 
outre notre intervention en séance collective, co-animer les ateliers de l’après midi et animer des 
interventions en séance collective.  

Nous avons assisté aux interventions plénières et nous sommes exprimées sur le thème du trauma et de la 
résilience chez les personnes en situation de migration qui s’est tenu à l’ENTSS de Dakar. 
Ce colloque s’adressait à des étudiants, formateurs et professionnels du Sénégal mais également aux européens 
présents sur le territoire. Le colloque et son programme ont été présenté par l’ancien directeur de l’ENTSS 
Abdoulaye THIAM qui avait inité l’organisation de ces rencontres. La  prise de parole durant le colloque de 
Amadou NDOYE, nouveau directeur de l’ENTSS, a conforté sa volonté de poursuivre le travail entrepris par nos 
écoles repsectives. 
Magali Arnold​ ​a, lors de son introduction, insufflé directement l’esprit dans lequel s’est déroulé le colloque 
(assemblée plénière, ateliers , moments d’échanges informels).  Elle analyse l’altérité vécue sur la base de 
différences culturelles ; la question est pertinente : « comment accompagner des personnes dont les références 
sont trop différentes et perçues comme des freins à l’intervention » ; p.e. comment accompagner un MENA dont 
la langue et les codes au quotidien sont si différents ; réagir quand la famille refuse de laisser le patient seul en 
dehors des heures de visite.. 
Cela nous positionne dans le rapport à « l’autre » : qui est « mon étranger » ? 
Les interventions en plénière des autres conférenciers nous ont interpellés par ces questions vitales et pleine 
d’humanitude : quel peut-être l’apport de l’autre ? 
La diversité n’est pas inerte et si on l’articule à l’échange, elle devient plurielle. 
L’apport de nos collègues sénégalais nous ont permis de mieux saisir les difficultés rencontrées dans leur pays 
dans les interventions communautaires mais aussi les freins liées au contexte d’un pays où une forme d’inertie 
subsiste face à une pauvreté infantile qui s’accélère et où bon nombre d’intervenants sociaux sont désarmés. 
La conférence de nos nos collègues italiens (Fabio Berti) a posé la question de la formation des opérateurs en 
Italie et plus spécifiquement comment peut-on lutter contre un état qui refuse  l’accueil des migrants et quelle 
doit être la posture des travailleurs sociaux et des centres de formation face à ces politiques d’hostilité menée en 
Italie face à l’accueil des réfugiés. L’analyse des cursus de formations au sein des universités italiennes nous a 
permis de constater le peu de places accordées à la sensibilisation à l’inteucltralité en Italie. L’ensemble des 
formateurs présents au séminaire a déploré cet état de fait et souhaité que ce thème soit d’office intégré dans tous 
les programmes scolaires de l’enseignement supérieur et universitaire au moins des pays présents au séminaire.  

Nous sommes intervenues sur le thème des traumas et de la résilience en interculturalité lors de la matinée du 27 
mars sur le thème du trauma et de la résilience en interculturalité. .  

A l’époque, où l’accueil des réfugiés est plus que contestée dans notre pays et où l’on assiste à des drames 
humains (telle que l’affaire de Mawda) , nous ne pouvons que décrier la politique migratoire d’hostilité existant 



actuellement au sein de notre pays. La cerise sur le gâteau que nous nous sommes plues à dénoncer d’emblée lors 
de notre prise de parole était l’ouverture des centres d’enfermement des enfants. Après avoir mis en exergue le 
concept du trauma et ses conséquences, nous avons présenté le concept de résilience et abordé la notion 
d’accompagnement mais aussi d’engagement des intervenants sociaux. En effet, la majorité des migrant.e.s qui 
arrivent sur notre territoire sont l’objet de maltraitances diverses (économiques, sanitaires et sexuelles), de 
négligences de leur besoins les plus élémentaires dont ils portent les stigmates. Or, selon les structures d’accueil 
mises en place dans différents pays mais aussi dépendant de la sécurité de base acquise dans l’enfance, certains 
vont se montrer capables de résilience c’est-à-dire de surmonter les épreuves et recouvrer les capacités physiques 
et intellectuelles précédentes...Nous avons donc ciblé les facteurs et conditions rendant cette résilience possible 
en interpellant le public sur ces questions-clés :  

● -  Quelle posture pour le tuteur de résilIence face aux défis actuels liés à des messages paradoxaux entre 
un certain discours politique et le travail social sollicité par les institutions d’accueil des migrants ?  

● -  Etre tuteur de résilience .... quels enjeux, quelles temporalités, quel investissement, quel engagement , 
quelle transmission ?  

● -  Quel travail de réseau et de solidarité mettre en place et comment construire des partenariats au sein 
d’un même pays mais aussi au travers de l’Europe et de l’Afrique ?  

Nous avons pu présenter l’ensemble des dispositifs d’aide dans l’accueil des migrants dont notamment les 
initiatives locales d’accueil des Cpas. 
Une note d’optimisme a clôturé notre interpellation en épinglant le rôle positif de certaines Universités 
et Hautes Ecoles en Belgique dont bien sûr la HEH qui mettent en place les conditions optimales 
d’accueil (HE et Universités hospitalières) notamment en renforçant l’accueil des étudiants réfugiés. 
Nous avons aussi abordé la notion de communes hospitalières en présentant les divers axes 
d’intervention mis en place par une commune (dont Mons) qui s’engage dans cette politique d’accueil 
des migrants. Pour clôturer, nous avons réalisé une interview d’un jeune syrien étudiant à la Catégorie 
Pédagogique de la HEH et qui grâce à une solide force de caractère mais aussi les allocations du CPAS 
de Mons réalise avec brio et volonté ses études d’éducateur spécialisé.  

Les après-midis étant consacrées aux ateliers et nous avons co-animé deux ateliers :  

- « Quelle éducation sociale dans un contexte d’interculturalité ? ».  

On a tenté d’y définir les migrations et l’éducation sociale mais surtout de la difficulté de catégoriser une 
personne à cause du brassage culturel. 
La finalité de l’éducation sociale est de promouvoir des attitudes positives vis-à-vis des autres cultures. Hélas, 
force est de constater qu’il n’existe pas de guide pratique de l’éducation sociale pour acquérir des compétence 
culturelles et interculturelles mais on a pu nommer 5 compétences à développer.  

- “ l’accueil des mineurs non-accompagnés” : une double interrogation culturelle du risque des postures 
professionnelles et pratique institutionnelles en protection de l’enfance en France. Pour notre part, nous avons pu 
étayer ce propos en présentant comment s’opérait l’accueil des mineurs non accompagnés en Wallonie et 
présenter les difficultés rencontrées par les travailleurs sociaux dans l’accueil des suivis de ces jeunes.  

Outre ces interventions, nous avons bien entendu entretenu, lors des repas et soirées, différents échanges 
fructueux avec les autres intervenants aussi avec les formateurs, les étudiants et professionnels de l’ENtSS. Nous 
avons aussi rencontré, lors d’un entretien, la nouvelle direction de L’ENTSS et avons conforté notre souhait de 
poursuivre notre collaboration tant dans l’accueil des étudiants que des formateurs;  

En outre ,nous avons été sollicité pour accueillir des étudiants sénégalais au sein de la Catégorie Pédagogique 
tant pour le cursus académique que pour la réalisation des stages.  

L’accueil des formateurs et de la Direction de l’ENTSS est évidemment à programmer dans notre futur 
calendrier académique  



 



 



 

Visites institutionnelles.  

Lors de colloque, nous avons eu l’occasion dimanche 24 mars d’assister à une conférence de presse organisée à 
l’avenir de l’enfant par 3 institutions de Dakar et sa région qui oeuvrent dans la politique d’accompagnement des 



enfants en situation de rues (l’avenir de l’enfant, Village Pilote Sénégal, Sper). 
Cette initiative avait pour objectif à la fois de sensibiliser les intervenants européens aux difficultés vécues par 
les enfants des rues de Dakar mais aussi d’interpeller les autorités sénégalaises face au constat alarmant de voir 
la situation empirer de jour en jour sans qu’aucune moyen nouveau de l’état ne soit dégagé.  

 



 

 

 



 

  

 



 

Les institutions concernées avaient pu s’accorder pour que cette conférence ait lieu avec notre présence et 
posaient la question aussi de la formation de l’accueil des stagiaires et travailleurs qui doivent s’impliquer et 
s’engager de plus en plus compte tenu des situations de crises de plus en nombreuses et surtout de plus en plus 
alarmantes.  



Ces rencontres avec les institutions et les visites qui ont été ensuite réalisées (où certains de nos étudiants avaient 
effectués des stages) se sont révélées très fructueuses et nous permettront de poursuivre l’envoi de nos étudiants 
en mobilité dans celles-ci. 
Nous avons également eu de nombreux contacts lors du séminaire avec des institutions comme l’empire des 
enfants, le centre Estel, l’Université de Saint-Louis, amarrage, le lieu …. 

En outre, nous avons été interpellés avant notre départ, par une demande de formateurs, qui dans une école 
désaffectée, tentent de récupérer des jeunes qui ont décroché de l’école. 
Le projet qui se trouve en annexe nous est apparu suffisamment pertinent pour que nous rendions visite à ces 
formateurs de l’école située à Popenguigne-Ndayane. Nous avons été particulièrement marquées par le peu de 
moyens matériel tant au niveau des bâtiments, que des moyens humains et pédagogiques. après une longue 
discussion, il nous semblerait opportun d’y envoyer des étudiants en stage d’éducateurs pour la prochaine année 
académique. 

 

Conclusions:  

Ce colloque , particulièrement enrichissant, nous a permis de nous ressourcer et d’envisager la nécessité de 
mettre en place au sein de nos organismes de formations une sensibilisation aux problématiques migratoire et ses 
conséquences traumatiques. 
Les rencontres effectuées sur place nous conforte dans la volonté de poursuivre nos échanges tels que ceux 
réalisés au sein de l’Ifrass de Toulouse lors de la semaine européenne mais aussi de développer davantage de 
conventions Erasmus avec nos partenaires européens présents sur place ( Ecole Supérieure de Praxis Sociale de 
Mulhouse, Institut Régional de formation sanitaire et sociale de Ollioules, l’université de Sienne ....)  

D’autre part, nous avons pu renforcer avec les formateurs et la responsable des stages Yakhara DIOP et la 
nouvelle direction de l’ENTSS notre volonté d’intensifier notre partenariat en envisageant l’accueil de ceux-ci en 
Belgique. 
Le direction souhaiterait également que des étudiants éducateurs sénégalais puissent être accueillis au sein de 
notre organisme de formation. 
La visite de l’école Oasis de Popenguine nous a fortement interpellé dans la nécessité de soutenir le projet des 
formateur rencontrés mais si démunis...en y envoyant des étudiants et en développant un partenariat spécifique 
avec notre école.  

 



 

 

 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 

 

 


